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Place à La découverte !

Activité r Écris les phrases simptes util"isées pour [a construction de chaque phrase
comptexe.

Je prends mes affairerffir" t'accornpagne.

.7* *l.ar-cc-evn-pa.g*,e-

t Les voleurs étaient entrés dans 1a maison or 1a police n'avait relevé allcune lrace d'effraction

Tbrmine ton repas puis tu iras jouer

La course était terminée : il 1'avait perdue

l'llrs tu cries, moins jc te conrprends.
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Tu commences 1e tennis, tu t'inscris dans une équipe de basket, tu veux faire du théâtre, mais tu ne
mènes rien de tout cela à son terme !
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Des étéments n'appartiennent à aucune des deux phrases, caractérise-[es
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Tire une conctusion :
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Place à ['entraînement !

Avant de réatiser les exercices ci-dessous, consulte ton
référentieI page215, [is [a fiche de synthèse no 15

<< Les phrases complexes : [e rattachement >».

1. Lis [e texte ci-dessous, soul
vert, les phrases rattachées r coordination.

La terre se mit à trembler
réagir. Un so1ei1 froid me fit soulever
s'éclipser dans 1'ombre d'un de ces

ce dernier se pencha vers moi. 11 chantait
blement douce. Ma raison était-e11e à ce

un rêve ? Une haliucination ?

Une angoisse irrésistible m'étreignait 1a

mot, pas un cri ne parvenait à franchir mes

ne, en rouge, les phrases ra chées par juxtaposition et, en

e?
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orreur !
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Était-ce

; pas un

et mon corps arnaigti tressaiilait sous 1'em de

aralysées,
fièvre.

Queique chose me souleva dans 1es Qua
têtes, entjèrement tatouées, me con
[ance. Je perdis cunnaissance.

Lorsque je repris mes esprits, be up plus
doute, ce fLt pour constater que tout chemar avait
place au plus beau des rêves. Ici s'

I1s avaient dù prendre grand so

1e pa5rs d6s

moi, car toute fa 'avait ùandonné. Au contraire,

.j'étais dans un état de bien-être et trouvais presque na
avaient accueilli avec tant veillance.

géants, o Éditions Casterman, 1992.
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'étais trop
paupières,
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pierre.

ces colosses à voix de sirène qui
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